
Avant-propos

Un nouveau deuil a profondément frappé la Société de la Flore Valdôtaine au cours 
de 2019. En effet, Charles Lyabel - vice-président très actif de notre association pendant 
trente-six ans (de 1971 à 2006) - s’est éteint le 10 juin, à presque 91 ans. À la fin de 1970, 
Année européenne de la Conservation de la Nature, c’est lui qui lança un appel pour la 
reconstitution de la Société de la Flore Valdôtaine, inactive depuis trente ans, après une 
longue et féconde période où ses acteurs principaux avaient été des personnages comme l’abbé 
Joseph-Marie Henry et le professeur Lino Vaccari.

L’appel de Charles Lyabel eut un succès immédiat et, dès 1971 la SFV renaissait, avec 
Efisio Noussan comme président et Lyabel comme adjoint. Pendant trente ans, ils furent les 
piliers de l’association, en obtenant des résultats importants : la reconstitution du Musée de 
la SFV, la reconstruction de Chanousia et la renaissance de ce même Bulletin scientifique 
(appelé, depuis 1975, Revue Valdôtaine d’Histoire Naturelle), fondé en 1902 et dont le 
dernier volume (le numéro 24) était sorti très difficilement en 1941. Sa publication reprit 
en 1971, avec le volume numéro 25, afin de donner une continuité à la série historique.  
De son côté, Charles Lyabel fut pendant des dizaines d’années le rédacteur assidu du journal 
d’information périodique de la SFV, riche de comptes rendus sur la vie de la société et sur 
l’état des projets de l’association, sans négliger l’actualité, à l’échelon aussi bien local que 
mondial, dans le domaine de la tutelle de l’environnement. En 2002, le bulletin prit la 
forme et les contenus des Nouvelles de la Société de la Flore Valdôtaine, que Lyabel dirigea 
jusqu’en 2008, date à partir de laquelle son âge et sa santé lui empêchèrent de continuer à 
participer de façon active à la vie de la société.

Au terme de ce volume de la Revue, la Société de la Flore Valdôtaine dédie un souvenir 
à son refondateur et ancien vice-président.

Ce nouveau volume della Revue Valdôtaine d’Histoire Naturelle s’ouvre avec 
le premier article d’une série consacrée à l’histoire de la Société de la Flore Valdôtaine.  
Il y a plusieurs années déjà, le Comité de direction de l’association avait délibéré la réalisation 
d’un volume consacré au parcours de la SFV depuis sa fondation, en 1858. Quelques chapitres 
furent rédigés, mais certaines parties de l’ouvrage demeuraient malheureusement inachevées. 
Il a ainsi été décidé de commencer par faire paraître les différentes contributions dans la 
Revue, avec l’objectif de parvenir, au fil du temps, à les finaliser et à les publier toutes dans 
ce bulletin, pour les réunir ensuite en un seul volume. Le premier article reconstruit les débuts 
de la Société de la Flore Valdôtaine, de sa naissance à la longue interruption de son activité 
à partir de 1941, date à laquelle elle cesse pratiquement d’exister. Une riche iconographie 
accompagne le texte  : il s’agit de nombreux documents historiques, allant des portraits des 
acteurs principaux de la société à des lettres originales inédites jusqu’à ce jour et à d’autres 
témoignages longtemps tombés dans l’oubli.



La contribution suivante, de caractère botanique, est dédiée à une petite plante carnivore 
rare, la Pinguicula grandiflora, dont la seule station italienne connue se trouve en Vallée 
d’Aoste. Elle a été découverte par hasard en 2009 au-dessus de La Thuile, dans le vallon 
du Rutor, par quelques chercheurs de l’Université de Milan qui montaient étudier la flore 
pionnière des milieux glaciaires. La station, punctiforme et formée d’un nombre réduit de 
plantes, a été surveillée pendant des années par ceux qui l’avaient trouvée et, vu sa position 
vulnérable, des actions ont été entreprises pour sa sauvegarde. Avec cette contribution, les 
auteurs souhaitent faire le point, dix ans après leur découverte.

Le troisième article présenté est une nouvelle contribution sur les coléoptères carabidés de 
la région, consacrée cette fois à la carabidofaune de la Vallée de Champorcher, où les auteurs 
ont recensé 136 espèces, en comptant celles qui ont été observées aux abords de l’embouchure 
de la vallée. Les espèces Tachyta nana et Egadroma marginatum s’avèrent nouvelles pour la 
Vallée d’Aoste. Par ailleurs, il y a 9 espèces sténo-endémiques d’une zone restreinte des Alpes 
nord-occidentales, qui comprend la Vallée d’Aoste et les territoires limitrophes.

Le Bulletin se poursuit avec, pour la sixième fois, les notes de mises à jour du volume 
sur la flore vasculaire de la Vallée d’Aoste, puis avec le souvenir de Charles Lyabel cité plus 
haut. Enfin, il se referme avec l’annuaire della Société de la Flore Valdôtaine, inauguré 
dans le volume précédent de la Revue : cette nouvelle rubrique résume de façon synthétique 
les activités de la SFV pendant l’année, dans ce cas précis au cours de 2019.

Pour conclure, je souhaite remercier le Comité de rédaction et le Comité de lecture pour 
leur travail très valable, l’éditeur Testolin qui s’est occupé de l’impression de notre Bulletin, 
ainsi que les lecteurs de ce bulletin désormais historique, voulu et créé par l’abbé Henry et le 
professeur Vaccari, il y a presque 120 ans.

Maurizio Bovio


